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-Deux cent mille livres 1... répéta Pauline
d'une voix presque éteinte.

-Vous trouvez mes prétentions trop modestes,
n'est il pas vrai ? Il e.t certain que vous valez
ilte fois plus, mais ma modération m'impose la

1()i de ne vous demander que le strict nécespaire.
Seulement, ce nécessaire, il ne faudra pas me le
faire attendre.

-,Mais alors, balbutia la marquise. alors, je
r3uis perdue I...

-Perdue 1 et pourquoi donc? je ne vous comn-
prends guère.

-Vous tpavez bien cependant à1 quel point il
m'est impossible dt, me procurer deux cent mille
livres.

-Impossible!1 avec une fortune comme la
vôtre 1 à qui diable espérez-vous persuader cette
folie ?

-Vous parlez de ina fortune f... vous L.. vous,
baron de La,,eaiîs f

-Peste f je le cr-ois bien que j'en parle 1 Elle
s'élève à plus de cent mille écus de rentes, chiffre
assez princier, ce me semble?

-Cette raillerie est cruelle, car~ vous n'ignorez
pas que je ne po,.sède rien.

-lie mai quis dilérouville, votre très cherý
époux, possède six ou sept millions, et, dans un
mniage uni comme le rôtre, ce qui appartient au
mari appartient également à la femme.

Pauline se torait les mains.
-Eh 1 s'écria-t-elle, est-ce que je peux deman-

der à MI. d'Hérouville la somme que vous exigez
de moi ?

-Non, moi-bleu 1 ce ser-ait absurde puisqu'il
faudrait en même temps révéler au marquis le se-
cr-et que voum tenez par-dessus tout à lui cacher 1
mais il est d'autres moyens de réaliser l'argent
nécessaire.

-D'autres moyens 1 vous en connaissez ?
-Sans doute, j'en connais... Ah I1nma chère

Pauline, combien vous avez l'imagination peu
fertile en ressources!1 parole d'honneur, vous Me
remplissez d'étonnement. Comment un maître tel
que moi a-t-il pu for-mer une aussi médiocre éco-
lière ? En vérité, c'est à n'y pas croire... Mais,
p- ur oen revenir à ce qui nous occupe. oubliez-
vous que le soir de notre rencontre chez la mar-
quise de Langeac vous portiez dans vos cheveux,
our vos épaules et à vos poignets un demi-million
de diamante...

-Ces diamants f balbutia-t-elle, i le ne m'appar-
tient pas.

-En êtes-vous bien sûre, nma chère, s'écria Las-
cars avec une ironique incrédulité, à qui donc
appartiennenit-ils, s'il vous plaît?

-Ce >ont des bijoux de famille qui se trans-
mettent, comme un héritage sacré, de génération
on génération; chacune des marquises d'Hérou-
ville n'en est que la dépositaire.

-Eh 1 bien, répliqua le baron, grâce à cet hé-
ritagei la dernière marquise d'Hérouville conser-
vera smm titre et son rang, et ces brillants cail-
loux, inuti les jusqu'ici, vont pour la première fois
sauver l'honneur (je l'illustre maison dont ils n'a-
vaient encore servi que la vanité...

-Prétendez-vous donc que je vous donne ces
diamants ? s'écria Pauline frémissante.

-Oh t pas le moins du monde f Je les refuse-
rais ai l'idée vous venait de me les offrir f J 0 ne
veux que deux cent mille livres, je vous l'ai déjà
dit. A quoi me serviraient des pierreries dont la
présence entre mes mains pourrait nous compro-
mettre tous deux ? Vendez ou engagez vous-même,
mna chèr-e Pauline, jusqu'à concurrence de la
somme dont j'ai besoin, -remettez moi cette somme,
je nme déclaret ai satisfait etje hâterai mon départ.

-Vendre, engager, répéta Pauline avec une
stupeur manifeste.

-Eh 1 oui, moi-bleu 1 c'est une chose qui se fait
tous les jours f N'avez vous jamais entendu dire
que les plus grai'des dames, quand, à la suite de
folles dépenses, il leur arrive un moment de gêne,

prtent leurs pierireries on gage chez les juifî ou

e Lascars haussa les épaules. -Monsieur de Lascars...
-En vérité, ina chère enfant, vous me faites IRoland revint aussitôt yers

4pitié 1 dit-il d'un ton de profond dédain, tout vous -Vous me rappelez ?. demi
zépouvante, tout vous arrête, tout est pour vous La je-une femme, anéantie
9. obstacle et précipice!1 Je vous demande la chose successives, se laissa tomber

du monde la plus simple et la plus facile, je vous quni formaient avec de grandes
aoffre les moyens de vous tirer d'une situation qui blement du petit salon. Elle

doit vous être effroyablement à charge... Vous trouver mal.
arefusez.., tant pis pour vous. Ne vous en prenez -Oui, répondit-elle du ge
qu'à vous seule, désormais, des conséquences de lèvres.

-votre obstination, et ne vous étonnez point si j'es- -Je suis à vos ordres, ma«
saye de traiter directement avec M. d'llérouville dit le bai-on.

1l'importante affaire que, malgré toute ma bonne Depuis un instant le visage,
3volonté, je n'aurai pu réussir à traiter avec vous, redevenu livide. Elle fit suri

Pauline devint pâle comme un masque de cire si violent qu'un léger nuage1
ivierge, son cSeur à ses jou s.

-Vous parlez de M. d'Hérouville, murmura-t- -Monsieur de Lascars, mi
elle, ai-je bien entendu ? voix faible comme un souffle, f
> Lascars fit un signe affirmatif, passé le seuil de l'hôtel d'llérc

-Auriez-vous vraiment l'audace de vous de vivr~e, mais comme mia moi
adresser' à lui ? continua la malheureuse femme. mense douleur à l'homme qu

-Eh 1 je suis l'homme de toutes les audaces, respecte le plus en ce mond(
ma chère enfant!1 Vous le savez depuis longtemps, même au prix de nia vie, je fu
Le mar-quis aura ma visite, il l'aur-a dès demain. sespoir, j'imposerai silence à

- Mais, que lui direz-vous? qui me défend de vous obéir
Lascars hésita pendant la dixième partie d'une teuse action que vous attendez

minute, puis il prit brusquement son parti, et -Vous engagerez les diaiz
jugeant sans doute inutile de se contraindre da- cars i-adieux.
vantage, il répondit avec un cynisme, non-seule- -Oui.
ment de parole, mais du geste et d'accent: -A la bonne heure f J'ait

-Ce que je lui dirai ? morbleu, tout simplement parler ainsi 1...
ceci : " Monsieur le marquis, je suis le baron de "Je savais bien que vous
Lascars, votre serviteur, parfaitement vivant et trop de sens et de trop d'espril
bien portânt, comme vous voyez. Votre femme ter- la voix de la raison, maisc
est ina femme.., l'aîné de ses fils est mon fils ... je résolution sage, il ne faut jani
réclame mon bien et je vous somme de me le complissement. Je vous cousei
rendre à l'instant, à moins que vous ne teniez in- demain... Voyons, mia chère, e
finiment à le conserver-, auquel cas, je pourrai -Je vous ai déjà dit que j'ol
ni entendre avec vous, et me désister de tous mes jeune femme, mais il existe u
droits moyennant une transaction convenable...'- que vous n'avez pas prévue.

-Ah f s'écria Pauline que l'indignation et le -Ah f par exemple, répliqi
mépris envahissaient au point de lui faire oublier qui m'étonne outre. mesure, ci
l'immense péril de sa situation, vous êtes encore vois tout. Cette difficulté quelli
plus lâche et plus misérable que je ne le croyais f -La voici : je ne connais
Et cependant, Dieu m'en est témoin,5 je vous puisse m'adresser, car le joaill
savais bien lâche et bien misérable f Vous un ville, si j'avais l'imprudence
gentilhomme, allons donc f vous ne valez pas un croirait sans aucun doute rer
laquais; 1 Monsieur le baron de Lascaris, vous êtes trahissant, mon secret et le rév
un infâme f liascars eut un sourir-e aux 1

Roland ne sourcilla point sous le coup de fouet -Ma chère enfant, dit-ile
de cette sanglante injure qu'il accueillit par un faites de vot re serviteurl'idi
éclat de rire, vous ne l'estimez point à sa ju

-La colère vous sied à merveille, mna belle me prend jamais sans vert 1I I
marquise f répliqua-t-il, vos yeux ressemblent à *faut est déjà trouvé., C'est un b
des diaments noirs, vos joues à des roses épanouies, d'apparence souffreteuse et n
et Vous voilà, parole d'honneur, plus charmante En le voyant, vous le cr-oirez p
qu'à dix-huit ans... et cependant il dispose d'assez

-Infâme... infâme... répéta Pauline. S'il voulait, les 'diaments de la
-Infâme tant que vous voudrez, continua le payer comptant. Il se présen

baron, j'accepte volontiers le mot. et la chose vous à l'heure qui vous convie:
quand une infamie doit me rapporter plus qu'un texte de vous offrir des parul-ei
demii-cent de bonnes actions. Cette infamie, d'ail- trerez vos écrins et, on échangt
leurs, de quel dr-oit me la reprochez-vous ? liera et de quelques bracelets,i

-Comment, de quel droit, somme de deux cent mille livr(
- Eh f sans doute, car enfin n'estce pas vous teur... Je me hâte d'ajouter qi

qui me contraignez à la commettre on refusant l'homme le plus accommodant
avec un absurde entêtement de suivre les conseils et que moyennant d'honnête,.i
qui pourraient tout sauver 1 Je vous l'ai dit et je vance, il vous accordera termi
vous le répète, je veux quitter la France et l'Eu- tirer vos bijoux d'entre ses ný
rope... il me faut de l'argent, et, pour me procurer liii demander deux ans, trois i
cet argent, je n'ai pas le choix des moyens. même davantage...- Eh bien f

Pauline baissa la tête sans répondre. Lascars madame la mai-quise, et vous s
continua très froidement: tomnent que tout cela soit mal a

-Notre entrevue ne pouvant désormais amené Panulino, la tête inclinée et
aucun bon résultat, il me paraît au moins superflu semblait absorbée dans de pro
de la prolonger davantage, Je vais donc prendre Au bnut de quelques secondes,
congé de vous, madame la marquise, on vous té- et fixa les yeux sur Lascars.
moignant mes plus vifs regrets de vous avoir -Tout cela est impossible 1 ré
inutilement dérangée cette nuit... J'aurai du voix sourde.
reste bientôt l'honneur de vous revoir à l'hôtel Le bat-on tressaillit et son vý
d'Hérouville. ton nement, presque la colère.

Ayant ainsi parlé, le baron salua la marquise -Que signifie ce caprice in,
et ce qu'en terme de théâtre on appelle une fausse avec une intonation menaçante
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